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II 

Genre Parasclerocheilus ü. g. 

Corps allongé, fusiforme. Prostomium en T, à deux cornes frontales 
allongées. Des taches oculiformes. Organes nucaux évaginables. Segment 
buccal achète. Trompe inerme. Segments divisés en anneaux superficiels. 
Des branchies à quelques segments antérieurs. P>ames dorsales et ventrales 
réduites à de gros mamelons arrondis. Pas de cirres dorsaux. Dans la région 
postérieure, un appendice cirriforme au-dessus de la rame ventrale. Un organe 
latéral. Des soies aciculaires à la rame dorsale des premiers sétigères. Aux 
segments suivants, des soies fourchues. Des cirres anaux digitiformes. 

Nota. — Ce genre, voisin de Sclerocheilus, en diffère essentiellement 
par ses branchies et ses appendices cirriformes situés au-dessus de la rame 
ventrale. 

Parasclerocheilus branchiatus il. sp. 

Diagnose. — Corps assez long, de largeur presque uniformè, diminuant 
insensiblement d’avant en arrière, de section subrectangulaire, avec une 
gouttière ventrale plus ou moins marquée. Prostomium globuleux, avec 2 
processus antenniformes épais, divergents. 4 plaques pigmentées, rougeâ¬ 
tres, linéaires, arquées, convergentes (yeux) [fig. i,a]. 2 organes nucaux 
en bourrelets évaginables. Segment buccal achète. Trompe volumineuse, 
campanuliforme (fig. 1, a). Segments divisés en k anneaux superficiels, 
presque lisses à la face ventrale, rugueux, quadrillés, à la face dorsale. 
Aux k premiers sétigères, à la rame dorsale, en avant d’un faisceau de 
longues soies capillaires, des grosses soies aciculaires arquées terminées 
en croc recourbé (fig. 1,/, g, h). Les autres soies, dorsales et ventrales, 
sont, les unes capillaires, lisses, effilées, les autres, plus courtes un peu 
arquées (fig. 1, /). Aux segments suivants, parapodes à rames dorsales et 
ventrales semblables, en forme de gros mamelons arrondis, sans cirres 
(fig. 1 d ), portant chacun un faisceau de soies capillaires et des soies 
fourchues, plus courtes, à branches inégales, barbelées intérieurement 
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(fig. i, k). A partir du 29 e sétigère, jusqu’au dernier, un appendice digi- 
tiforme, mince et court au-dessus de la rame ventrale. Dans les derniers 
segments, cet appendice atteint le quart ou le tiers de la largeur du corps. 



Fig. 1. — Parasclerocheilus branchiatus. 


a, région antérieure, face dorsaieX8; b, pygidiumX8; c > a* piedX3o; d, 10 * pied 
X3o ; e t k o“ pied X 3o ; /, crochet du 2 e sétigère X 3oo ; g, extrémité d’un crochet 
inférieur Xû 00 ; h, extrémité d’un crochet supérieur X boo ; i, soie arquée du 2 * séti¬ 
gère X 3oo ; k, soie fourchue X^oo. 

Un organe latéral entre les deux rames. 6 paires de branchies (du 2 e au 7 e 
sétigère), ramifiées en buisson très fourni (comme celles de Scalïbregma). 
La première paire, plus petite, à 6-7: filaments (fig. 1, c), les h dernières 
subégales, beaucoup plus développées. Elles sont insérées derrière les soies 
dorsales. Pygidium court, avec large anus terminal et 6 urites, 1 dorsal, 
1 ventral et 2 de chaque côté (fig. 1, b). 

Longueur 35 millimètres, y compris la trompe, sur 3 millimètres de 
largeur. — Décoloré dans l’alcool, sauf taches oculaires rouge carmin. 
r Shingle Island. Golfe de Manaar. — Un seul exemplaire. 

Pista Herpini n. sp. 

; Diagnose. — Corps mince, grêle, allongé, un peu renflé en avant. 
17 sétigères thoraciques. Lobe céphalique bien développé, sans lobes daté- 


raux. Pas d’yeux. Segment buccal formant deux grands lobes arrondis 
embrassant le prostomium et reliés à la face ventrale par une crête prolon¬ 
gée en lèvre inférieure et échancrée (fig. 2, a, b). 2 e segment court* avec 
une crête ventrale transversale; mais pas de lobes latéraux marqués. Au 
3 * segment, 2 grands lobes aplatis, arrondis, dirigés en avant ou rabattus 
en arrière. Pas de lobes au 4 e segment (1" sétigère). i 5 à 17 écussons 



Fig. 2. — Pista Herpini. 

a, b, région antérieure, face ventrale .et de profilX8; c, à, soies capillairesX 200 ; e, 
f, uncini du i" uncinigèreX4oo ; g, h, uncini thoraciques, face et profilX & 00 . 


Lysilla pambanemis. 


k, région antérieure, face ventrale, très dilatée, néphridies vues par transparenceX8; 
i, face ventrale. La plupart des tentacules sont tombés X 8; b, extrémité posté¬ 
rieure X 8. 


ventraux, plus ou moins fusionnés avec les tores. 2 paires de branchies 
ramifiées dans un plan ou buissonnantes, souvent à longue tige; la i re paire 
plus grande que la seconde. Papilles néphridiennes invisibles. Pygidiuin 
avec anus terminal entouré de courtes papilles. Soies dorsales capillaires, 
largement limbées à l’extrémité, à pointe courte, lisse (fig. 2 ,c,d). Uncini 
en rangée simple aux 6 premiers uncinigères, alternante aux 10 suivants 
(7 e au 16° uncinigère ou dernier thoracique, 1.7” sétigère), simple aux 
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suivants. Uncini aviculaires, à 3-4 crêtes au vertex (au-dessus du rostre, 
une rangée transversale de 3-5 dents et 2-3 rangées de fins denticules) 
(fig. 2, g, 4 ), large base et petit ligament. Ceux des deux premiers unci- 
nigères ont un long et mince prolongement faiblement cbitinisé (fig,. 2, e, 
f). Des soies de soutien abdominales. A l’abdomen, les tores forment des 
pinnules rectangulaires bien détachées. Tube membraneux, cylindrique, 
revêtu de sable et de débris de coquilles et d’algues. 

Longueur 10 à 25 millimètres, sur 2 millimètres de largeur. — Tenta¬ 
cules blancs. — Décoloré dans l’alcool. 

Dans un tube de sable, sous les pierres. 

Krusadai et Pamban, golfe de Manaar. — Plusieurs exemplaires. 

Nota. — Cette espèce ressemble beaucoup à Pista maculala (= Scione 
lobata), mais elle en diffère : i°, par ses 2 paires de branchies, au lieu 
d’une seule; 2% par ses sétigères thoraciques, 17 au lieu de 16; 3 ° les 
uncini à long prolongement n’existent qu’aux 2 premiers uncinigères, au 
lieu de 3 ou k. 

Trois des exemplaires de Krusadai ont des branchies plus développées, 
à tige plus longue, et, parfois, une des branchies est plus grande que les 
trois autres. On observe des variations analogues dans la taille des bran¬ 
chies chez Scione lobata. 

Lysilla pambanensis n. sp. 

Diagnose. — Corps souvent fortement dilaté antérieurement, à face 
ventrale bombée, à dos concave (fig. 2, i, h), région postérieure mince, 
cylindrique (fig. 2, /). Dans la région antérieure, les téguments sont cou¬ 
verts de petites papilles glandulaires arrondies, hémisphériques, peu sail¬ 
lantes et souvent peu distinctes. Dans la région postérieure, l’annélation 
superficielle est souvent très marquée, presque moniliforme. i 3 à 18 seg¬ 
ments thoraciques à soies dorsales. Prostomium à grand lobe tentaculifère 
ondulé, sans yeux. Tentacules très nombreux, les uns cylindriques, grêles, 
spiralés, les autres beaucoup plus gros, fortement dilatés à l’extrémité et 
canaliculés. Une grande lèvre supérieure creusée en cuiller. Sous la lèvre 
inférieure, un petit mamelon charnu triangulaire. i er segment formant un 
gros bourrelet en Y à bords recourbés (fig. 2, i, k). Des écussons ventraux 
courts, étroits, carrés, au fond d’une gouttière ventrale [ils ne sont pas 
visibles quand la région thoracique est dilatée] (fig. 2, k). Petites papilles 
néphridiennes coniques aux 3 premiers sétigères (parfois, aux 7 suivants, 
à la base du pied, un renflement avec un petit point central; néphridio- 
pore?). 11 semble y avoir 8 à 9 paires de néphridies, les 4-5 premières paires, 
souvent visibles par transparence sont courtes, ovales. Soies dorsales capil¬ 
laires, très fines -, lisses, dépassant assez le mamelon pédieux qui est long, 
cylindrique, un peu renflé à l’extrémité. Les tores et les uncini manquent 



— 163 — 

complètement, aussi bien à l’abdomen qu’au thorax. Anus terminal, sans 
papilles. Tube? 

Longueur jusqu’à 90 millimètres, et plus, sur 2 millimètres de large. 
— Dans l’alcool, blanc jaunâtre plus ou moins finement piqupté de brun 
rouille. Tentacules jaune rouille plus ou moins foncés ou brunâtres. 

Pamban. — Rameswaran, Ramnad dist. — Plusieurs exemplaires. 

Nota. — Suivant le degré de gonflement ou de contraction de la région 
antérieure, l’aspect général varie beaucoup (fig. 2, i, k). Cette espèce, 
voisine de Lysilla Lovent Malmgren, en diffère par ses sétigères thoraciques 
plus nombreux, i 3 à 18, au lieu de 6, ses soies plus saillantes, ses tenta¬ 
cules plus renflés, ses verrues glandulaires moins marquées, et, peut-être, 
par sa coloration. La Lysilla pacifica Hessle et la L. nivea Langerhans ont 
des soies épineuses. 


Sabellaria pectinata n. sp. 

Corps légèrement quadrangulaire. 20 à 25 sétigères. Pédoncules oper- 
culaires assez allongés, demi-cylindriques, soudés dorsalement sur presque 
toute leur longueur, portant chacun une couronne â 3 rangs de palées 
dorées. Palées externes élargies en battoir à la base, terminées par une 
longue pointe triangulaire portant de nombreuses dents latérales (fig. 3 , a). 
Palées de la rangée moyenne dressées, creusées en sabot, à pointe courte 
et lisse (fig. 2, d). Palées internes creusées en cuiller allongée, à bords 
épineux (fig. 3 , b, c ). Quelques fines soies aciculaires dorsales en poinçon. 
Au-dessous des palées, des papilles coniques, allongées. IJn cirre interpé- 
donculaire. 2 courts palpes coniques. Au bord ventral de chaque pédoncule, 
5-6 lobes aplatis portant de nombreux tentacules filiformes. Une grosse 
lèvre postérieure lobée. De chaque côté, un lobe obtus et une languette 
triangulaire avec quelques soies capillaires bipectinées (fig. 3 ,g) [ 1" pied]. 
Au 2 e segment, une branchie cirriforme, une crête transversale, un cirre 
ventral triangulaire et un faisceau de soies capillaires bipectinées. 3 seg¬ 
ments parathoraciques comprenant : une branchie falciforme crénelée, 
dressée, une rame dorsale en palette rectangulaire avec une rangée trans¬ 
versale de soies dorées, en forme de pagaie, à pointe effilochée (fig. 3 ,/), 
accompagnées de soies fines plus courtes. A la rame ventrale, un bourrelet 
transversal et un petit mamelon portant des soies semblables aux dorsales 
mais plus petites. Pas de cirre ventral. A la région abdominale, 16-20 seg¬ 
ments dont les 12 premiers portent des branchies falciformes de taille 
décroissante, les 3-5 dernières très petites. Rames dorsales aplaties en pin- 
nules, les 3 premières très larges, en coussinet, les suivantes rectangu¬ 
laires , puis de plus en plus étroites et allongées. Elles portent des uncini 
pectinés à 5-7 dents. A la rame ventrale, un bourrelet transversal, un petit 
mamelon conique portant un faisceau de longues soies capillaires barbelées 
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et un petit cirre ventral diminuant rapidement de taille et manquant à 
l’extrémité de la région abdominale. Région caudale lisse, cylindrique et 
généralement repliée sous la face ventrale creusée en gouttière. Tube de 


i 



Fig. 3 . — Sabellaria pectinata. 

a, pâtée externe X 80; b, c, pâtées internes X 100; d, pâtée moyenne X 100; 
e, uncinus X 4 oo ; f, soie en pagaie X 200 ; g, soie capillaire épineuse. 


Pomatostegus polytrema var. indtca. 
h, i, deux formes d’opercule, de profil et de faceX 35 . 

sable assez fin, transparent, très serré, à ciment blanc, collé sur des 
Polypiers. 

Longueur 10 à 12 millimètres, sans la queue, sur 1 à i ,5 millimètre 
de large. — Région antérieure plus ou moins tachetée, cirres buccaux 
piquetés de brun rougeâtre. 

Shingly Island et dans le chenal entre Krusadai et Kulikal. 

Nota. — Ainsi qu’on peut le constater par la diagnose ci-dessus, cette 
espèce diffère de la Sabellaria spinulosa uniquement par son opercule. Les 
palées externes se rapprochent de celles de certaines Pallasia et les internes 
sont dentelées sur les bords, caractère, tout à fait particulier, qui la distin¬ 
gue des autres espèces. • ■ ■ • 




Pomatostegus poeytrgma (Pliilippi), var. indica n. var. 

Cette variété nouvelle ne se distingue de la forme typique que par son 
opercule. Les soies et les uncini sont semblables. Le tube calcaire, blan¬ 
châtre, à carènes saillantes plus ou moins découpées présente les mêmes 
alvéoles et les perforations si caractéristiques. Mais, tandis que l’opercule 
de la forme européenne est constitué par une ampoule membraneuse, en 
cône renversé, surmonté d’une plaque calcaire, plane, bombée ou conique, 
unie ou portant 1, a ou 3 dents plus ou moins développées et de forme 
très variable, dans la forme de l’Inde, l’ampoule inférieure vésiculeuse est 
surmontée d’un cône rigide, plus ou moins arqué, avec de petites épines 
sur sa face concave (fig. 3 , h, i). ■ ' 

Un spécimen de Pamban porte un opercule à a bosses comme en a 
figuré Rioja pour un P. polytrema typique des côtes d’Espagne. La forme 
de l’Inde, dont nous figurons l’opercule, ne semble donc être,.au plus, 
qu’une simple variété, car, d’après Rioja, l’opercule peut n’avoir qu’une 
seule éminence et on observe des variations étendues. 

Krusadai. h exemplaires. 



